
La créature inconnue 

C’était une fin de journée comme les autres, le soleil commençait à descendre dans le ciel bleu parsemé 

de minces nuages. La température était plus supportable et moins humide, une légère brise faisait 

bouger les feuilles dans les arbres feuillus. 

J’allais bientôt avoir à partir travailler, car j’étais le nouveau gardien de nuit à l’écocentre de Waterloo. 

L’endroit où je travaillais depuis plusieurs années avait fermé ses portes dû à la faillite. Je n’étais pas très 

heureux de devoir changer de travail surtout à l’âge de cinquante ans. Car j’avais été fidèle depuis vingt-

cinq ans à cette entreprise.  

Quelques minutes plus tard, je m’installais au volant de ma voiture et me mis en route pour mon 

nouveau travail qui était à environ deux minutes de chez moi. Les derniers rayons de soleil 

disparaissaient au loin derrière les montagnes.  

Quand je fus arrivé à ce nouvel emploi, je me dirigeai vers le bâtiment principal, j’entrai et le gardien de 

jour me remit chemise et pantalon de couleur foncé. Il me conduisit ensuite dans une salle qui était 

réservée aux employés, il me remit alors une radio pour pouvoir rejoindre la fréquence des policiers en 

cas de problèmes, un document qui expliquait les tâches et les règles, une lampe de poche, et 

évidemment les clés des lieux. Je ne le trouvais pas très bavard mais je ne l’étais pas moi aussi. Ensuite, il 

partit me laissant seul dans le bâtiment principal. 

 

Le début de la nuit commençait, j’avais un sentiment étrange que je n’avais jamais ressentis auparavant. 

Un genre de mauvais présage, mais je n’y portai pas attention. Quelques heures après mon arrivé qui 

avait passé étonnamment rapidement, j’étais encore dans la même salle, assis sur une chaise à lire le 



document de tâches. Le silence rodait autour de moi et la pénombre était installé confortablement à 

l’extérieur. 

Alors que je lisais tranquillement le document, une puissante lumière provenant de l’extérieur éclaira la 

pièce où je me trouvais, m’éblouit pendant quelques secondes et s’estompa. Je me dis alors que c’était 

sûrement un éclairage défectueux et je repris ma lecture. 

 

Plus tard dans la nuit, un bruit provenant de l’extérieur vint troubler le silence de la pièce. Je me souvint 

que je devais aller à l’extérieur, pour vérifier la sécurité des lieux à chaque quatre heures. Je sortis de la 

salle et me dirigeai vers la sortie du bâtiment. Dès que je fus à l’extérieur je tentai de trouver l’éclairage 

défectueux qui m’avait aveuglé plutôt, mais je ne trouvai point d’éclairage. Je continuai alors mon tour 

de garde, mais cette fois vers l’arrière de la propriété. Je longeais les centres de tris et alors que je 

regardais au loin, je m’enfonçai une petite tige de métal qui ressemblait à un clou dans ma botte. Elle 

vint jusqu’à percer mon pied et partiellement le dessus de ma botte. Je regardai mon pied qui était 

transpercé, mais je n’éprouvai aucune douleur, je m’accroupis et allumai ma lampe de poche pour 

regarder de plus près. Mais il n’y avait aucune trace de sang alors je la retirai, encore une fois sans 

douleurs. Je me relevai et continuai ma marche quand je vis au loin une étrange silhouette, qui était 

éclairée par la faible lumière blanche de la pleine lune. Je me dis que c’était seulement la disposition des 

objets, alors je me rapprochai pour me rassurer. Je fus à une trentaine de mètres quand je vis une fumée 

ressemblant au brouillard  

 

sur les lacs le matin sortir de sa présumé bouche. Alors j’arreta ma progression vers l’étrange 

phénomène qui m’observait et je sentis mes jambes faiblir. J’étais complètement quitté de ma force. La 

créature commença a avancer vers moi, je sentis mon corps entier se couvrir de sueurs froides. À chaque 



pas qu’elle faisait j’avais des frisons incontrolé de plus en plus puisant. Alors avec le peu de force qui me 

restait je pris la radio que m’avait confié l’autre garde, et je commença à courir dans la direction opposée 

ce qui n’était pas très simple avec mon poids. Je réussi à appeler les policiers avec la radio pendant que 

je me dirigeais vers le bâtiment le plus proche et je mis réfugiai. Le phénomène fantastique qui 

ressemblait à un mort-vivant, se rapprochait vers ma position en produisant un rire terrifiant. Cette 

créature continuait de me chercher, et on aurait dit qu’elle était tout autour du bâtiment où je me 

trouvais. Selon moi, c’était la mort qui venait cogner à ma porte. 

Pendant ce temps, j’entendis les sirènes stridentes des policiers au loin qui se rapprochaient de moi. Je 

vis la très faible lumière du soleil pointer le bout de son nez. Pendant que les policiers arrivaient la 

créature maléfique disparue en poussière dû aux rayons du soleil. Plus personne ne l’aperçut. 


